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Bleu Caraïbe.(1)

Bleu Caraïbe l’océan
Vagues d’écume et flots d’argent
Quand d’île en île au gré du vent
Mon cœur vogue tourbillonnant

Entre deux eaux, deux vagues bleues
Dessous la mer et sur les cieux

Entre Cap Nord et Terre de Feu
Et des rêves au fond des yeux

Bleu Caraïbe l’océan
Vagues d’écume et flots d’argent
J’entends siffler le chant du vent
Poussant de longs nuages blancs.

________________
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Arc-en-ciel.

J’ai repeint mon cœur en bleu
Aux couleurs de l’océan

Et d’azur comme les cieux
Sur de grands nuages blancs

Pour une Terre plus belle
Un Monde plus merveilleux

Un Univers moins cruel
Un peu plus de gens heureux.

J’ai repeint mon cœur en vert
Aux couleurs de l’espérance

Fait rejaillir des rivières
Des fleuves en abondance

Pour une Terre sans guerre
Un Monde de tolérance

Et la paix dans l’Univers
Pour un peu moins de souffrances.
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J’ai repeint mon cœur en or
Aux couleurs d’un grand soleil

Aux lumières de l’aurore
Quand l’horizon est vermeil

Que l’océan est d’argent
De vagues blanches l’écume
S’enlaçant aux bras du vent
Dans des nuages de plumes.

J’ai repeint mon cœur en mauve
Aux couleurs des violettes

D’orange et de reflets fauves
Rouge pour faire la fête

Aux couleurs de l’arc-en-ciel
D’une traine de comète
Qui s’égarait sur le ciel

J’ai embrassé la planète.

______________
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Rêves en pluie. (1)

Il pleut des larmes en rivières
Torrents d’amour et de tendresse

Inondant le sein de la Terre
De murmures et de caresses.

Glissant lentement dans mes mains
Entre mes doigts en longs cheveux

Une étoile que le matin
Fera s’enfuir au cœur des cieux.

La nuit s’éteint au petit jour
A la lumière de l’aurore

Brûlant tous mes rêves d’amour
Aux vagues d’un océan d’or.

Il pleut des larmes en rivières
Torrents d’amour et de tendresse

Inondant le sein de la Terre
De murmures et de caresses.

______________
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Les arbres de la Vie.

Aux arbres de la Vie
Les fleurs de l’innocence
Les lumières de la nuit

Les fruits de l’espérance
Le rire d’un enfant

En torrent de cristal
Qui coule comme un chant

Symphonie pastorale.

Aux branches de l’amour
Les rêves de la nuit

Les lumières du jour
Et le bleu infini

D’océan et de ciel
Accroché aux sommets

Des neiges éternelles
De mon jardin secret.

_________
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Vieux papiers.

Sur de vieux papiers jaunis
Dormant au fond d’un tiroir

J’ai écrit et réécrit
Les pages de mon histoire

Mes chagrins et mes amours
Mes joies et mes désespoirs
Les baisers à contre-jour

Volés dans l’ombre du soir.

J’ai couché à l’encre bleue
Fleuves et torrents de mots

Enlacements amoureux
De rires et de sanglots

Dans de vieux carnets rongés
De regrets et souvenirs

De rimes écartelées
Entre hier et avenir.

6



Sur de vieux papiers jaunis
Où je brode mes espoirs

Où je dessine ma vie
En lettres rouges et noires
Sur de longs nuages blancs

Qui défilent sur le ciel
Poussés aux baisers du vent

Vers des rives éternelles.

J’ai couché à l’encre bleue
Tant d’étoiles en sonnets
De comètes sur les cieux
Ephémères des souhaits

Tant de rêves envolés
Aux premiers nuages gris

De souvenirs accrochés
Aux branches nues de l’oubli.

Sur de vieux papiers jaunis
Dormant au fond d’un tiroir

J’ai écrit et réécrit
Les pages de mon histoire

Mes chagrins et mes amours
Mes joies et mes désespoirs
Les baisers à contre-jour

Volés  dans l’ombre du soir.
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Passager clandestin.

Je ne suis que le passager
Clandestin de ce long voyage

Qui mène vers l’éternité
La vie, ses rêves et mirages

Un de ces oiseaux migrateurs
Qui ne s’arrêteront jamais

De cacher au fond de leur cœur
Leurs amours et tous leurs secrets.

Je ne suis que ce voyageur
Errant de villes en déserts
D’îles en îles et sans peur

De se perdre dans l’univers
Un enfant né de nulle part
Sans attaches et sans patrie

Sans Dieu, ni lois et sans devoirs
Envers les règles de la vie.
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Je ne suis que ce vagabond
Traînant dans les rues sans logis
Comptant à l’abri sous les ponts

Les étoiles d’or sur la nuit
Bordant de ses rêves le ciel
De nuages de coton blanc

Glissant entre deux arcs-en-ciel
Sur l’infini de l’océan.

Je ne suis que ce bleu nomade
Arpentant les dunes de sable

Courant entre deux escapades
Chercher des puits intarissables
Sources d’amours et de passions
Des jardins aux fruits défendus

Parés d’or et de vermillon
Sur la peau d’une épaule nue.

Je ne suis que le passager
Clandestin de ce long voyage

Qui mène vers l’éternité
La vie, ses rêves et mirages

Un de ces oiseaux migrateurs
Qui ne s’arrêteront jamais

De cacher au fond de leur cœur
Leurs amours et tous leurs secrets.
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Rêves.

Sur l’aile d’un oiseau
Aux plumes arc-en-ciel

S’envolent gouttes d’eau
Mes rêves sur le ciel

Etoiles éclatées
En comètes d’argent

Météores dorés
Au cœur du firmament.

Emportés par le vent
Ils traversent les mers
En longs nuages blancs
Dessinant des rivières
Aux rives endormies
Sur un lit de coton

Aux draps brodés de nuits
Et de bleus horizons.

10



Ils vont d’îles en îles
Au gré de l’océan

Et de villes en villes
Quand revient le printemps
Cueillir les fleurs sauvages

Les fruits de la passion
Accrochés aux corsages

Des filles violons.

Ils nagent dans les bras
De nymphes ou déesses

Dans le Kâma–Sûtra
Où reines et princesses

S’abandonnent aux jeux
Des plaisirs de l’amour
Et baisers langoureux

Jusqu’au lever du jour.

Sur l’aile d’un oiseau
Aux plumes arc-en-ciel

S’envolent gouttes d’eau
Mes rêves sur le ciel

Etoiles éclatées
En comètes d’argent

Météores dorés
Au cœur du firmament.
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